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Résumé : 

   Le p

directs étrangers à destination du continent. Or, conscients du rôle des infrastructures de base 

-

étrangers.  
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Abstract : 

   This article provides a descriptive analysis of the current state of infrastructure in sub-Saharan 

Africa as we witness a significant inflow of foreign direct investment into the continent. 

However, aware of the role of basic infrastructure in attracting FDI, we question the impact of 

infrastructural deficits in sub-Saharan Africa in the attraction or repulsion of foreign 

investment. 
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1. Introduction : 

   Par infrastructure, on entend Transports (Routes et autoroutes, ports, aéroports, chemins de 

subsaharienne demeure très distancée quant au développement de ses infrastructures, constat 

corrélation évidente entre la croissance des infrastructures, la régression de la pauvreté et 

 études.1   
 

 

jamais amélioré la situation budgétaire du secteur ce qui a contribué à accroître les coûts tout 

en aggravant les carences 2 Ceci est sans pour autant faire le point sur la piètre 

qualité technique des infrastructures.  

De nos jours, l'Afrique Subsaharienne présente un besoin en investissement dans les 

infrastructures de l'ordre de 130 à 170 milliards de dollars par an avec un gap de financement 
3, alors que les anciennes estimations supposaient un 

besoin de 93 milliards par an pour les 10 prochaines années.4  déficit 

de financement de plus de 50 milliards de dollars, ce qui serait préjudiciable au développement 

surtout par la répartition des ressources et notamment des budgets par les gouvernements qui 

généralement établis pour répondre à une demande prévue au-delà de 10 à 15 ans sans 

mentionner les nombreux facteurs et problèmes de gouvernance et de corruption.5 

Tout aussi important, il faut distinguer entre les besoins résidentiels et non résidentiels en 

res. La première demande est relative aux besoins de la population locale 

alors que la deuxième se réfère aux besoins des investisseurs étrangers pour favoriser les 
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s 

azimuts. Pour notre étude, les de

 

Ce qui fait du continent africain le marché à plus fort potentiel dans le monde pour les 

investisseurs étrangers et notamment ceux spécialisés dans les BTP. Néanmoins, en général, il 

attirer les investisseurs étrangers et notamment ceux qui ne sont pas spécialisés dans les BTP.6

uctures nuit profondément à la productivité, à la prospérité 

économique et au développement durable sur le continent. En réalité, ce déficit infrastructurel 

affaiblit les capacités des gouvernements africains, en particul

subsaharienne, à poursuivre des politiques de développement économique et social, ce qui 

 

Ce constat a été avancé par toutes les organisations panafricaines et internationales ainsi que 

consortium pour les infrastructures en Afrique (CIA) et le fonds fiduciaire UE-Afrique pour les 

infrastructures.7 Preuve de son urgence, le Programme de développement des infrastructures en 

région -2040)8 a vu 

africaine.9  

Il offre un programme de projets infrastructurels prioritaires alignés sur les objectifs à long 

terme du continent face à un double enjeu crucial de pénurie actuelle et de demande croissante 

et exponentielle des infrastructures en Afrique comme les relate les besoins suivants10 : 

 La demande d'énergie électrique passerait de 590 térawatts-heure (TWh) en 2010 à plus 

de 3100 TWh en 2040, ce qui correspond à un taux de croissance annuelle moyen proche

de 6%. Pour y faire face, la capacité de production électrique installée devra passer du 

niveau actuel de 125 gigawatts à près de 700 GW en 2040 ; 
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 Les volumes transportés seront multipliés par 6 ou 8, et jusqu'à 14 pour certains pays 

enclavés où l'augmentation sera particulièrement forte. Le trafic portuaire passera de 

265 millions de tonnes en 2009 à plus de 2 milliards de tonnes en 2040 ; 

 Les besoins en eau vont pousser certains bassins fluviaux, notamment ceux du Nil, du 

Niger, de l'Orange et de la Volta, au bord de l'effondrement écologique ; 

 La demande de technologies de l'information et de la communication (TIC) sera 

multipliée par 20 avant 2020, l'Afrique rattrapant son retard dans le haut débit. La 

demande, qui était d'environ 300 gigabits par seconde en 2009, atteindra 6 000 gigabits 

par seconde en 2018.11 

Les objectifs du Programme de développement des infrastructures en Afrique (PIDA) 

permettront aux pays africains de : 

  

 

Avec le raccordement de 800 millions de personnes supplémentaires, le pourcentage 

des habitants raccordés à un réseau électrique passera de 39 % en 2009 à près de 70% 

en 2040.  

 Réduire drastiquement les coûts de transport et de stimuler les échanges intra-africains. 

s 

nales de transport (ARTIN), avec la possibilité 

 

a par réorienter 

entre elles, ce qui contribuera à réaliser les promesses du Marché commun africain pour 

2028.  

 

irriguée et la 

. Afin de faire face à la crise qui 

e, PIDA permettra la réalisation des infrastructures de stockage hydraulique 

nécessaires à la production alimentaire et à sa distribution.  
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 des connexions 

ation de la pénétration du haut débit de 10%, ce qui 

devrait être réalisé pour 2018, et entraînera une augmentation de 1% du PIB en 

améliorant la mise en relation des produits avec les marchés et des personnes avec les 

emplois.12  

prioritaires (PAP) a été élaboré dans ce sens pour présen

et de p

rationnelle sur le continent entre 2012 et 2020. 

 traîne par rapport aux 

autres régions du monde malgré une forte progression depuis les années 90. 

fragmentant de la région nord-africaine vu que nous sommes plus intéressés par cette région 

offre du point de vue des investissements infrastructurels. 
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2. État des lieux des Déficits infrastructurels en Afrique : 

2.1  : 

   

la comparant avec la 

superficie totale du pays13.  

La densité du réseau routier et des voie

plus faible des régions en développement dans le monde.  

omme le démontre la [Figure 1]. Ce constat 

 ferroviaires progresse moins rapidement que 
14 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 115 : Quantité des infrastructures de transport par densité des réseaux routier et 
ferroviaire et par région 

 

revêtues, à la qualité des routes et des voies 

revêtues par rapport au nombre total de routes loin derrière les régions asiatiques et le pacifique 

comme le démontre la Figure 216. 
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Pareillement, la région affiche une des plus faibles perceptions qualitatives de ses routes et de 

ses voies ferrées entre 2006 et 2015 comparativement aux autres régions du monde en voie de 

développement.17  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 218 : Qualité des infrastructures de Transport : proportion de routes revêtues et 
perception par le Forum économique mondial (FEM) de la qualité des routes et des voies 

ferrées par région 

Ces données montrent à quel point le déficit est important au même niveau que les opportunités 

déficitaires dans ce sens. 

 

 

2.2  : 

    le continent qui dispose du plus grand nombre de bassins fluviaux 

tran

contiennent 93% de ses ressources en eaux de surface. En dépit de cette richesse, ces ressources 

demeurent sous- ourriture, eau potable et 

assainissement demeurent criti²ques.19 

amélioré en Afrique subsaharienne comme le démontre la Figure 320.  
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 disparité entre les zones urbaines et les zones rurales en Afrique 

sub

de 90% pour la population urbaine contre seulement 67% en milieu rural.21 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 322   
urbains et ruraux, par région (1990-2015) 

-exploitation 

 les zones rurales, ce qui 

étrangers notamment marocains. 

 
 

2.3  : 

   La performance des infrastructures ne repose pas uniquement sur sa quantité ou sa qualité 

 

que doublé durant les deux précédentes décennies passant de 14% en 1990 à 35% en 2014, 

néanmoins, la région demeure largement dépassée dans ce secteur comparativement aux autres 

régions en voie de développement.23  
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tre les zones urbaines et rurales est particulièrement visible en Afrique 

subsaharienne dans la mesure où seulement 19% de la population rurale avaient accès à 
24 [Voir Figure 4]25 Ce qui 

constitue une carence cruelle comparativement aux autres régions. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 426   
urbains et ruraux, par région (1990-2014) 

En vingt ans, on remarque aussi que la capacité de production d

peu progressé, voir stagné, comme illustré dans la Figure 5.27  

ité dans la région est le plus 

important dans le monde.  
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Figure 528  : capacité de production  
 

2.4  : 

   et est devenu un besoin quotidien nécessaire à part 

ns le monde entier comme 

gure suivante. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Figure 629 : Diffusion des technologies numériques dans les pays en voie de développement
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la 

fracture numérique est plus important

sachant que seulement 31% de la population des pays en voie de développement ont accès à 

internet contre 82% dans les pays avancés.30 [Voir Figure 7].31 

Ce constat est encore plus frappant en Afrique subsaharienne, où moins de 21 % de la 

population utilise Internet. Ce nombre est encore nettement inférieur dans les Pays les moins 
32 

Pour ce qui est de la pénétration du mobile dans les PVD, en 2015, 8 individus sur 10 

faible, à savoir 82% de taux de pénétration face à environ 99% dans les pays avancés. [Voir 

Figure 9] En 2015, environ 450 millions de personnes vivant dans les zones rurales des PMA 
33 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 734 -2015) 
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Figure 835 :  2014 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure 936 : Connexions mobiles, Population et taux de pénétration  
en Afrique subsaharienne (2000-2016) 
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régions 

développées, le développement des réseaux de communication demeure limité dans la région 

en raison de la faiblesse des infrastructures et de la limite des marchés. En termes de densité 

bsaharienne a progressé de façon 

spectaculaire depuis 25 ans avec un nombre médian de lignes téléphoniques fixes et mobiles 

pour 1000 habitants passé de 3 en 1990 à 736 en 2014.37 [Voir Figure 10] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1038 : Quantité des infrastructures de télécommunication par région 
 

Malgré ce sursaut considérabl

rapport aux autres régions en voie de développement.  

tière de trafic internet 

e par internaute passant de 97 en 2000 à 

4370 en 2015, ce qui reste toujours loin des évolutions des autres régions en développement 

dans le monde malgré le fait que ses chiffres étaient relativement les mêmes en comparaison 

avec les PVD en 2000.39 [Voir Figure 11]. Enfin, cela constitue un marché de taille pour le 
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Figure 1140 : Quantité des infrastructures de télécommunication par région 

2.5 ssement : 

   

aux installations 

 

38%. Dans les zones rurales, seulement 25 % de la population avaient accès à des installations 

s 41 [Voir Figure 12]42 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 1243   
urbains et ruraux, par région (1990-2015) 
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Entre 1990 et 2015, une augmentation de 54% à 68% a été observée dans la proportion de la 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Figure 1344  
en pourcentage (1990 et 2015) 

 

s accès à des installations améliorées a 

baissée de près de la moitié dans le monde, en diminuant de 24 % à 13 %.  

ce sens comme constaté dans la Figure précédente.45 

Par conséquent, ce secteur constitue une opportunité indéniable aux investisseurs concernés.

 

2.6   

   

alliant conjointement entre opportunités et menaces de développement. 
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En effet, la 

migration intra-  

En 2010, le taux de la population urbaine en Afrique était de 40% et il passe

2030 puis à 65% en 2060. [Voir Figure 14] et [Tableau 1] 

Conséquemment, la classe moyenne connaîtra une nette augmentation46 ce qui entrainera une 

forte demande pour les logements notamment économiques ainsi que les infrastructures et les 

services de base. Les zones côtières connaitront quant à elles le plus grand afflux des 
47 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1448 : Population urbaine et rurale en Afrique - Hypothèse haute  
(% de la population totale) 

 

Nature du milieu 2000 2010 2020 2030 2040 2050 2060 

Hypothèse haute 

Urbain 36 40 45 51 57 63 84 

Rural 64 60 57 51 45 39 18 

Hypothèse basse 

Urbain 36 40 40 45 50 55 74 

Rural 64 60 50 45 40 35 16 
 

Tableau 149 : Classement urbain et rural de la population africaine (En pourcentage) 
 

En complément à ce qui précède, notons que le taux de croissance urbaine en Afrique est de 
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continent est de 1,5% ce qui le place en deuxième position mondiale der

économique en Afrique vers les zones urbaines.50  

Ces constats ne sont pas estimés de manière péjorative, mais bien au contraire, nul doute que 

entre la croissance économique et le développement urbain crée des interactions et des effets 

 

Enfin, les pays africains doivent impérativement accélérer leurs investissements en matière 

 

de la réduction des taudis [Voir Figure 15]51, car les services infrastructurels agissent comme 

facteur de production in

investissements étrangers et la productivité des entreprises car ils ont une incidence sur la quasi-

totalité des biens et services générés par les autres secteurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure 1552 : Proportion de la population urbaine vivant dans des taudis en pourcentage 
(2000 et 2014) 
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3. Conclusion : 

   Au-delà des carences infrastructurelles qui dissuaderont potentiellement les investisseurs 

étr

budgets nécessaires dans cette optique.  

En effet, les ressources f

dépassent de très loin ce que les gouvernements et la communauté des bailleurs de fonds locaux 

conséq 53 Ceci est sans pour 

autant fai

décideurs.   

ns en développement en termes 

de performance des infrastructures.54  

De surcroît, les contraintes géographiques se traduisent par les coûts de transport qui freinent 

les échanges intra et inter- rès 

 

Fin

pauvreté, cependant, si ces investissements se concentrent uniquement sur les secteurs à très 

la construction de 

investissements infrastructurels dans les 

pauvres ce qui réduira substantiellement le taux de 

pauvreté et maintiendra la croissance économique.55  

ue pour assurer une croissance inclusive 

capable de catalyser les efforts de développement dans une dynamique de croissance globale.
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